
VALEUR ALIMENTAIRE

DE LA FARINE DE BANANE ET DE MANIOC
DANS LE RÉGIME DU PORCELET SEVRÉ A 5 SEMAINES :
INFLUENCE DU TAUX DE PROTÉINES DE LA RATION

J. LE DIVIDICH I. CANOPE

E. DESPOIS E. CALIF

Station expérimentale de Zootechnie,
Centre de Recherches agronomiques des Antilles et de la Guyane, I. N. R. A.,

97170 Petit-Bourg (Guadeloupe)

RÉSUMÉ

La farine de pulpe de banane verte incorporée à un taux voisin de 5o p. 100 à la ration de

sevrage du porcelet entre 5 et 9 semaines d’âge permet des performances de croissance compara-
bles à celles obtenues avec la farine de manioc (racines entières séchées).

L’utilisation digestive apparente des principaux éléments (sauf les cendres) du régime à base
de farine de banane est toutefois significativement inférieure (P < o,oi) à celle du régime renfer-
mant la farine de racines de manioc.

Les meilleures performances de croissance sont obtenues avec une ration présentant un taux
de protéines voisin de 21,5 p. 100. Un taux plus faible (ig,o p. 100) ne permet ni une croissance
maximale ni une bonne efficacité de la ration.

INTRODUCTION

Le sevrage du porcelet consiste à lui supprimer, soit progressivement, soit

brutalement, le lait de sa mère et à le remplacer par un aliment concentré presque
exclusivement à base de produits amylacés. Le choix des constituants de l’aliment doit
faire l’objet d’une attention particulière. Le jeune porcelet est en effet mal adapté à
digérer l’amidon en raison d’une sécrétion insuffisante d’amylase pancréatique
(BAILEY, KITTS et WOODS I(!56; WAI,K!R I(!59). Ainsi, le jeune animal est sensible
à l’état de dégradation de l’amidon (CUNNINGHAM, 1959, CUNNINGHAM et BRISSON,
1957) et il a des possibilités limitées de dégrader certains amidons tropicaux parti-



culiers (AUMAITRE, CORRING et LE DmDicH, ig6g). De plus, on sait que l’amidon non
dégradé dans l’intestin grêle peut conduire à une diarrhée fermentaire dont les réper-
cussions pathologiques sont graves chez le nourrisson (WEIJERS et KAMER, ig65).

Dans de nombreux pays les rations de sevrage sont généralement constituées
d’une proportion élevée de céréales (SMITH et I,ucns, 1957 ; SA!,lvtoN-L!GAGrr!ux
et FEVRIER, 1959) et dans certaines régions tropicales où la production céréalière est
déficitaire ou inexistante, le manioc et les excédents de banane peuvent constituer
des produits de remplacement. Néanmoins, si la valeur alimentaire du manioc est
connue (TERROINE, ig3z ; Ov!rruGA, 1961 ; AulmnTx>;, 1969), on ne possède par
contre aucune donnée sur l’utilisation de la farine de banane séchée, par le porcelet
sevré précocement. On sait seulement qu’elle est bien utilisée par le porc en croissance
(SEVE, LE DIVIDICFI et CANOPE, ig7a).

C’est pourquoi nous avons comparé la valeur alimentaire de la farine de banane
séchée, à celle du manioc, incorporée à des taux voisins de 50 p. 100 dans les régimes
et tenté d’étudier le taux optimum de protéines de telles rations.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Animaux

62 porcelets de race Large White, provenant de i3 portées de notre élevage expérimental, sont
utilisés dans 2 expériences successives décrites au tableau i.

Dans la première, 9 portées sont utilisées ; au sein de chacune d’elles, 2 lots de 2 animaux
chacun de même poids (i mâle et i femelle) sont constitués afin de comparer les régimes à base
de farine de banane et de manioc.

Dans la seconde, 5 portées sont réparties suivant le même dispositif pour étudier l’effet de
2 taux de protéines (19 et 22 p. 100) sur les performances de croissance des animaux recevant les
régimes à base de farine de banane ou de manioc.

Le lot recevant le régime à base de banane au taux de 22 p. 100 de protéines constitue le lot
de référence dans les deux expériences.

Aliments

La ration de sevrage contient, après mélange des constituants, environ 5o p. 100 de farine

(racines entières séchées) de manioc de Madagascar ou de farine de pulpe de banane verte déshy-
dratée. Les aliments sont granulés à 2,5 mm de diamètre et distribués à volonté dans de petits



nourrisseurs automatiques. La digestibilité apparente de quelques éléments de la ration (matière
sèche, matière organique, azote) est estimée par une addition de 0,3 p. 100 d’oxyde de chrome,
utilisé comme marqueur.

La composition chimique des produits de base et des aliments fabriqués est déterminée

(tabl. 2 et 3). On peut souligner que la teneur en protéines brutes (N x 6,25) de la banane est
environ deux fois plus élevée que celle du manioc. Les régimes contiennent entre 30 et 4o p. 100
d’amidon et leurs teneurs en protéines sont en moyenne de 19,0 et 2x,5 p. 100.



Mesures

Pour chaque lot expérimental, pendant i mois après le sevrage (du 35e au 63e jour) le gain de
poids individuel des animaux et la quantité d’aliments consommée (pour 2 animaux) sont mesurés
chaque semaine. L’efficacité alimentaire et le coefficient d’efficacité protidique sont calculés pour
l’ensemble de la période.

L’état sanitaire des animaux a été noté et les résultats exprimés en jours de diarrhée détermi-
nés de visu et rapportés par lot pour toute la durée de l’expérience. Pour la mesure de la digesti-
bilité, un échantillon représentatif de fèces est prélevé chaque jour pour chaque lot et séché immé-
diatement à 700C. Les échantillons sont ensuite rassemblés pour une semaine d’expérience. L’azote
total est dosé par la méthode Kjeldahl et l’oxyde de chrome par dosage colorimétrique (BOLIN
et al., 1952) après minéralisation en milieu sulfuro-perchlorique. L’amidon vrai est dosé par voie
enzymatique à. l’aide d’une glucoamylase (THIVEND et al., 1965).

RÉSULTATS

Les performances du lot de référence (farine de banane à 22 p. 100 de matières

azotées) étant semblables dans les 2 essais : gain moyen quotidien 453 et 464 g, effi-
cacité alimentaire 0,50 et 0,53, respectivement pour les essais I et 2, les résultats
des deux expériences sont regroupés et interprétés ensemble. L’interaction (source
d’amidon X taux de protéines) est calculée selon Srr!D!coR et Cocxxnrr (1971) en
tenant compte des différences d’effectif dans chaque traitement.

I. - Vitesse de croissance et état sanitaire

Les performances de croissance étant identiques (tabl. 4) pour le lot témoin,
les performances sont comparées entre traitements et l’on peut calculer l’effet de
la source d’amidon ainsi que du taux de protéines. Dans les conditions de notre expé-
rience, on ne constate pas d’effet de la nature de la source d’amidon (farine de banane



ou manioc). On observe, par contre, un effet significatif du taux de protéines sur
la croissance des animaux : l’abaissement à 19 p. 100 entraîne une diminution signi-
ficative (P < o,oi) d’environ r5 p. 100 du gain de poids moyen journalier.

Par ailleurs, l’état sanitaire des animaux est très bon dans l’ensemble. Des
diarrhées ne sont observées que pendant la semaine qui suit le sevrage ; elles sont
en outre très limitées en nombre, soit 2,! et 0,0 jours respectivement pour les régimes
à base de farine de manioc et de farine de banane.

2. - Quantités d’aliments consommés.
EfJcacité alimeyataire et coefficient d’efficacité protidique

Les divers résultats sont rapportés dans le tableau 5. Les quantités moyennes
d’aliments consommés sont importantes, soit environ 900 g/j. Elles sont inférieures
de 3 p. 100 en moyenne pour les régimes à base de banane et de 5 p. 100 pour le plus
faible taux de protéines ; cependant, les différences ne sont pas significatives.

L’efficacité alimentaire des régimes à base de manioc et de banane est la même,
elle augmente significativement (P < 0,05) de 10 p. ioo lorsque le taux de protéines
s’accroît. En revanche, le coefficient d’efficacité protidique a tendance à diminuer
légèrement lorsque le taux de protéines augmente, les différences ne sont toutefois
pas significatives.

3. -- Digestibilité de quelques éléments des régimes (tabl. 6)

On détermine un coefficient d’utilisation digestive apparente moyen sur toute
la période expérimentale. La moyenne arithmétique des q valeurs successives est
retenue pour comparer entre eux les deux régimes.



Les coefficients d’utilisation digestive apparente de la matière sèche, de la ma-
tière organique et des protéines du régime à base de manioc sont supérieurs à ceux
du régime à base de banane. Les différences sont significatives (P < o,oi) pour la
matière sèche et la matière organique et à P < 0,05 pour les protéines. En ce qui
concerne l’amidon, sa digestibilité finale est très élevée car la teneur en amidon est
à peine décelable dans les fèces et les valeurs (inférieures à i p. 100) sont dépourvues
de signification pour le calcul de la digestibilité.



Par ailleurs, on constate une augmentation de tous les coefficients d’utilisation
digestive avec l’âge des animaux (fig. I). Elle est particulièrement importante pour
les protéines et les cendres, soit respectivement 2,2 et 3,4 points pour les régimes à
base de manioc et 2,5 et 3,5 points pour les régimes à base de banane.

DISCUSSION

Les résultats d’ensemble font apparaître que la farine de banane possède pour
le porcelet âgé de 5 à 9 semaines une valeur alimentaire comparable à celle de la
farine de manioc. Il convient en particulier de souligner que contrairement à ce qui
est observé avec le fruit vert entier chez le porc de 30 kg à l’abattage (LE DIVIDICH
et CANOPE, Ig6g ; SEVE, LE DIVIDICH et CANOPE, 1972), la banane deshydratée ne
semble pas provoquer d’effet dépressif sur la croissance des animaux. Il apparaît
d’ailleurs de plus en plus certain que c’est la forte teneur en eau (80 p. 100) qui
constitue le facteur limitant essentiel de l’utilisation de la banane par le Porc.

Dans nos conditions expérimentales, un taux de 19 p. 100 de protéines dans
la ration est insuffisant pour permettre une croissance maximale. Nous pouvons
par contre souligner que le taux de 2I,5 p. 100, proche de l’optimum trouvé en mi-
lieu tempéré par SMITH et LUCAS, 1957 ; AUMAITRE, JOUANDET et SAI,MON-I,!GA-
GN!uR, Ig64 ; MEADE et al., 1969, et en milieu tropical par BABATUNDE et al., 1971,
peut être recommandé lors de l’emploi des produits amylacés tropicaux dans une
ration de sevrage à 5 semaines. Dans d’autres conditions (régimes à base de maïs et
de tourteau de soja), WYLLIE et al., 1969, obtiennent le maximum de croissance pour
un taux de protéines inférieur (17 p. Ioo). Cependant il ne nous semble pas possible
de retenir de telles recommandations pour des animaux de race Large White
acclimatés au milieu tropical. I,’augmentation de l’efficacité alimentaire avec le
taux de protéines est conforme aux résultats de MEADE et al., 1969 ; WYLLIE et al.,
1969 ; BABATUNDE et al., 1971. En revanche, si l’on considère l’efficacité protidique,
sa diminution, observée lorsque le taux d’azote augmente, a été maintes fois soulignée.

La digestibilité des divers éléments du régime à base de farine de banane, notam-
ment la matière sèche et la matière organique, reste toujours inférieure (sauf pour
les cendres) à celle du régime à base de farine de manioc. Néanmoins nos résultats
montrent une digestibilité de la matière organique de la banane séchée plus élevée
dans la présente expérience, que pour le fruit vert distribué au porc en croissance
(LE DIVIDICH et CANOPE, Ig7I ; SEVE, LE DIVIDICH et CANOPE, 1972.) Cette amé-
lioration peut être attribuée à une meilleure dégradation de l’amidon sous l’action
conjuguée du séchage de la banane à forte température qui multiplie par 20 la quan-
tité d’amidon facilement dégradable par rapport au produit frais (LE DIVIDICIi et
CERNING, 1972) et de la granulation de l’aliment (MERCIER et GUIr,soT, 1962).

De plus, quel que soit le type de ration, la digestibilité de ses éléments augmente
avec l’âge des animaux en accord avec LLOYD et al. (1957) ; AUMAITRE (1969) ;
BAyI,!y et CARI,soN (1970), traduisant une adaptation digestive du jeune animal
au régime de sevrage ainsi que l’ont montré DOLLAR et al. (Ig57). Soulignons enfin
l’excellent état sanitaire des animaux qui constitue un facteur important dans le



choix des aliments de sevrage. Dans nos conditions expérimentales, le jeune por-
celet « tolère » la farine de pulpe de banane séchée aussi bien que les racines entières
de manioc séchées.

En conclusion, la farine de banane séchée peut constituer un bon aliment de
base pour le sevrage précoce du porcelet. Elle peut être incorporée sans risque jusqu’à
50 p. 100 dans le régime. Par ailleurs, de bonnes performances de croissance sont
obtenues lorsque le taux de protéines dans la ration est voisin de zz,5 p. 100.

Reçu pour publication en décembre 1973.

SUMMARY

FEEDING VALUE OF BANANA M!AI, AND MANIOC M!AI, IN DIETS

OF PIGLETS WEANED AT 5 WEEKS : EFFECT OF THE PROTEIN LEVEL OF THE RATION

Two experiments were conducted on 62 piglets weaned at five weeks in order to compare
the feeding value of manioc meal with banana meal when incorporated at about 52 p. 100 into
the diet.

Two levels of protein (19.0 and zi.g p. ioo) were taken into consideration. The diets were
pelleted and the animals fed ad libitum.

There was no significant difference between the performance of the animals fed the diets
based either on manioc meal or banana meal. On the other hand, the high level of protein (2i.s
p. ioo) improved significantly the average daily gain (P < 0.01) and feed efficiency (P < 0.05).

The apparent digestibility of the diet based on manioc meal was significantly higher for
dry matter and organic matter (P < o.oi) and protein (P < 0.05).

The frequency of diarrhoea was low and the use of these tropical products may be recom-
mended up to 52 p. 100 of the diet with a protein level of about 2i.s p. loo for the weaning of
5 weeks old piglets.
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